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GENÈSE D’UN RÉSEAU DE FERMES DU SECOND ÂGE DU FER 
EN PLAINE DE CAEN

Chris-Cécile BESNARD-VAUTERIN, Pierre GIRAUD, 
Hubert LEPAUMIER & David GIAZZON

INTRODUCTION

Le plateau sud-est de l’agglomération caennaise 
constitue, depuis plus de trente ans, un secteur 
privilégié des recherches archéologiques du 
fait d’un fort développement économique de la 
capitale bas-normande, impliquant l’implantation 
de grandes zones industrielles et commerciales. 
Pour la seule période du second âge du Fer, plus 
de quinze habitats enclos, fouillés partiellement 
ou totalement, ont été recensés à ce jour. Ce 
réseau d’établissements nous apporte une source 
particulièrement intéressante dans la réflexion sur 
l’évolution des campagnes gauloises et sur ses modes 
de fonctionnement. Si plusieurs approches ont déjà 
été proposées ces dernières années (Marcigny et 
al. 2006, Besnard-Vauterin 2009a, Van den Bossche 
et al. 2009, Lepaumier et al. 2010, Lepaumier et al., à 
paraître), l’exercice peut être élargi maintenant en 
intégrant les données du domaine funéraire, fort de 
plus de 500 sépultures pour cette même séquence.

Ce secteur offre également une rare opportunité 
d’entrevoir la genèse d’un paysage plusieurs 
siècles avant la conquête romaine. Fréquenté et 
occupé régulièrement depuis le Néolithique, on 
constate une multiplication très nette du nombre 
d’établissements au cours des cinq, voire des 
six derniers siècles avant notre ère. Durant cette 
période, on assiste en outre à une stabilisation 
de l’habitat qui, loin de fonctionner de façon 
autarcique, s’insère au sein d’un véritable réseau 
de fermes environnées par un parcellaire dense et 
desservies par de nombreux chemins.

En élargissant notre champ de vision à l’échelle 
de la Plaine de Caen et plus particulièrement à sa 
partie septentrionale (fig. 1), plusieurs exemples de 
sites permettent d’affirmer que la mise en place de ce 
paysage semble prendre des origines plus anciennes. 
La question sur la genèse et le développement 
de ce réseau de fermes peut être abordée à partir 
de trois pistes de réflexion  : la première concerne 
la prise en compte de structures plus anciennes 
lors de l’installation des établissements enclos du 
second âge du Fer, la deuxième s’intéresse à la mise 

en place progressive de ces établissements et à leur 
évolution et enfin la troisième consiste à prendre en 
compte les relations qui lient ces établissements aux 
structures funéraires contemporaines.

LE NÉOLITHIQUE

Afin de mieux appréhender l’environnement 
archéologique dans lequel se met en place le réseau 
de fermes reconnu au sud-est de la périphérie 
caennaise, il paraît indispensable d’élargir à la 
fois le cadre géographique de l’étude et son cadre 
chronologique. Si l’on considère une zone de 15 km 
de côté centrée sur Caen, il apparaît que l’occupation 
humaine serait continue depuis le Néolithique. 

Dès les débuts du Néolithique ancien, des 
peuples s’installent sur les plateaux et commencent 
à les cultiver (fig. 2). À Colombelles, sur la ZAC du 
Lazarro, c’est un village regroupant au moins dix 
unités d’habitation qui a été fouillé. Il témoigne de 
l’implantation de populations sédentaires dès le 
Rubané récent, à la fin du VIe millénaire (Billard 
et al. 2014). Les sites de Verson "Les Mesnils" 
(Germain Vallée et al. 2014), Mondeville "Le Haut 
Saint-Martin" (Chancerel & Ghesquière 2006), 
Fontenay-le-Marmion "Le Grand Champ" (Giraud 
et al. 2012), ou encore Cagny "Route de Démouville" 
(Lamerant 2014), tous rattachés à la culture 
Blicquy/Villeneuve-Saint-Germain, montrent le 
relatif dynamisme dont bénéficie cette partie de la 
Plaine au cours de cette séquence. 

> 200 m>100 m0 100 250 km

Fig. 1 - Localisation de l’étude.



Chris-Cécile BESNARD et al.  - Genèse d’un réseau de fermes du second âge du Fer en Plaine de Caen.
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Fig. 2 - Sites du Néolithique et de l’âge du Bronze fouillés en périphérie de la ville de Caen.

Mais c’est surtout à partir du Néolithique 
moyen que des installations vont marquer de leur 
empreinte le paysage. Certains habitats de cette 
période s’abritent à l’intérieur de vastes enceintes 
palissadées qui ont dû nécessiter un défrichement 
important à leurs abords. Pour l’édification des 
seules palissades, plusieurs milliers d’arbres ont été 
abattus, ce qui a contribué à l’ouverture du paysage. 
Pour l’enceinte du Diguet à Saint-Martin-de-
Fontenay, attribuée à la fin du Néolithique moyen I 

(entre 4550 et 4350 avant J.-C.), les estimations du 
nombre de fûts nécessaire à sa délimitation fluctuent 
en fonction du nombre de refentes, entre 400 à 600 
(Ghesquière & Marcigny 2014, p. 264) et un millier 
(Ghesquière & Marcigny 2011, p. 10). Pour cette 
même séquence chronologique, à seulement 4,5 km 
de ce site, c’est une vaste nécropole regroupant plus 
d’une vingtaine de sépultures de type Passy qui a 
été reconnue. Située sur la commune de Fleury-sur-
Orne, elle s’étend sur une trentaine d’hectare. Au 
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moment de la fouille, l’un des monuments, long de 
70 m, préservé du labour par l’implantation d’un 
chemin sans doute d’origine antique, conservait 
encore une élévation de près d’un mètre (Ghesquière 
et al. 2014).

Ensuite, au cours du Néolithique moyen II, 
c’est un autre binôme habitat/cimetière qui prend 
le relais sur le même secteur. Sur la commune de 
Fontenay-le-Marmion, l’occupation de l’enceinte de 
"La Dîme", qui pourrait avoir enserré 8 à 9 ha, et 
la fréquentation des deux cairns de "La Hoguette"et 
de "La Hogue" paraissent avoir fonctionné de 
concert (Ghesquière & Marcigny 2014, p. 267-269). 
On notera par ailleurs que les deux cairns de 
Fontenay-le-Marmion ont sans nul doute constitué 
des points singuliers dans le paysage, le monument 
de La Hogue étant toujours conservé en élévation 
sur près de 2 m de hauteur (Lepaumier et al. 2007). 
Outre le relief qui devait se remarquer en dépit de la 
ruine de l’édifice, certaines de ces tombes à couloir, 
dont l’architecture repose sur des maçonneries de 
pierres sèches, ont pu servir de carrière par la suite. 

Un dernier exemple des occupations du 
Néolithique qui ont laissé leur empreinte dans le 
paysage de cette partie de la Plaine de Caen, est 
fourni par les diverses informations collectées sur 
la commune de Cairon, au nord-ouest de la fenêtre 
d’étude. Ici, l’impact de cette séquence est soutenu 
non seulement par une approche archéologique mais 
aussi par des données paléo-environnementales. 
Les diagrammes palynologiques issus de carottages 
réalisés dans la vallée de la Mue font apparaître 
une ouverture du milieu qui se traduit par une 
augmentation des plantes rudérales et espèces 
des prairies au détriment du noisetier et du 
chêne qui trahissent une baisse de la couverture 
arborée. « Ces traces d’une activité humaine et de ses 
conséquences sur la végétation sont à mettre en relation 
avec la première phase d’occupation du site de la "Pierre 
Tourneresse"(Néolithique moyen II) distant de 250 m 
environ » (Lespez et al. 2012, p. 158). À cette première 
occupation domestique succède une tombe à 
couloir dont certains des éléments mégalithiques 
sont demeurés visibles jusqu’à nos jours, au 
point d’avoir servi d’abri à soldats au moment du 
débarquement (Ghesquière & Marcigny 2011). 

Si les vestiges du Néolithique récent/final 
apparaissent plus discrets, l’occupation de la plaine 
est toujours attestée. Elle y est parfois reconnue par 
le biais de structures très ponctuelles comme sur le 
site de Fleury-sur-Orne "ZL7" où deux fosses ont 
livré des ossements d’auroch, ou encore sur celui 
de "l’Étoile" à Mondeville (Besnard-Vauterin et 
al. 2006a), où une fosse du même type a livré les 
restes d’un faon et d’un veau associés à quelques 
ossements humains. Quelquefois, cette fin du 
Néolithique est le théâtre d’implantations plus 
importantes, comme par exemple sur le site du 

"MIR" où un enclos a pu être attribué à la transition 
Néolithique récent/Bronze ancien (Chancerel et 
al. 2006).

L’ÂGE DU BRONZE

Sur le secteur d’étude, plusieurs sites témoignent 
d’une mise en place de  parcellaires dès le Bronze 
ancien.  L’un d’eux a été reconnu sur 8 ha à Cairon 
(Giazzon 2012, Flotté et al. 2012) (fig. 3). Une première 
fenêtre de fouille, limitée à 2 ha, a permis de mieux 
appréhender sa mise en place et son développement. 
Implanté sur un terrain relativement plat, le choix 
de l’orientation des fossés, globalement nord-sud 
et est-ouest, n’est ici nullement contraint par le 
relief. Sur ce site, le parcellaire semble se mettre en 
place dès le Bronze ancien (fig. 3). Le fait que sa 
trame respecte une sépulture campaniforme qui 
s’est retrouvée enclavée dans l’angle de l’une des 
parcelles, pourrait même suggérer une fondation 
plus ancienne ou pour le moins le marquage de cette 
dernière dans le paysage de la fin du IIIe millénaire. 
Un enclos, partiellement reconnu en bordure 
d’emprise, se démarque du parcellaire environnant 
par les dimensions du fossé qui le délimite, ainsi 
que par la qualité et la quantité des mobiliers qui 
y ont été collectés. Il atteste de l’implantation d’un 
établissement enclos du Bronze moyen qui reprend 
les mêmes orientations. Toujours sur ce même 
décapage des "Hauts du Manoir 2", des vestiges de 
parcellaires reprenant les mêmes orientations ont pu 
être reconnus, non seulement pour la séquence gallo-
romaine, mais aussi pour les périodes médiévale 
et moderne. Dans une parcelle voisine, celle de la 
"Rue des Ecureuil 2" (Giazzon 2012), le parcellaire 
Bronze se structure autour d’un axe viaire, que l’on 
retrouve à l’identique à l’âge du Fer où il dessert un 
enclos domestique gaulois qui s’inscrit dans la trame 
parcellaire héritée de l’âge du Bronze.

À l’ouest de la zone d’étude, l’enceinte du Bronze 
ancien d’Hérouvillette (Besnard-Vauterin et al., à 
paraître) s’ouvre en direction d’un chemin dont le 
premier état de circulation serait daté, sur la base de 
la datation au C14 d’un charbon de bois prélevé à la 
base de la stratigraphie,  de l’âge du Bronze (Béguier 
et al. 2011). Le tracé de ce chemin est repris à la fin 
de l’âge du Fer (Besnard-Vauterin et al., à paraître) 
et à l’époque gallo-romaine (Hincker 2009) et est 
actuellement encore marqué dans le paysage sous 
le nom de chemin Saulnier. Enfin, au sud de notre 
fenêtre d’étude, la fouille du site de La Grande 
Pièce à Fontenay-le-Marmion a mis en évidence 
une séquence d’occupation particulièrement 
longue, qui s’étend depuis le Néolithique jusqu’à 
La Tène ancienne (Giraud et al. 2009). La mise 
en place d’un parcellaire dès le Bronze moyen 
semble ici dicter l’implantation des occupations 
postérieures et montre une fois de plus l’impact des 
installations de l’âge du Bronze dans le paysage. 
Sur ce site, l’étude palynologique des prélèvements 
effectués dans le comblement des fossés de l’âge du 
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Bronze, complétée par l’étude anthracologique des 
charbons qui y ont été collectés, fait apparaître dès 
cette séquence un paysage largement ouvert, pour 
partie tourné vers la céréaliculture. L’ouverture du 
milieu au cours de l’âge du Bronze est par ailleurs 
perçue dans toutes les études réalisées sur les fonds 
de vallées du nord de la Plaine de Caen, depuis 
celle de la Seulles à l’ouest jusqu’à celle de la Dives 
à l’est, que ce soit dans les relevés palynologiques 
que dans l’étude plus globale des archives 
sédimentaires (Germain-Vallée & Lespez 2011). Ces 
exemples s’ajoutent aux premières données acquises 
sur le littoral de la Manche, illustrées par les sites 
de Tatihou et de Bernières-sur-Mer (Marcigny 
& Ghesquière 2003a-b), permettant de placer la 
fondation des premiers systèmes parcellaires et 
des premiers axes de circulation au cours du IIe 
millénaire (Marcigny 2012). 

0 25 m

sépulture du Bronze ancien/moyen

fosse du 1er âge du Fer

fossés du 2d âge du Fer

fossé parcellaire moderne

F15

f 4

f 3
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St 4
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Les Mézerettes
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Dès cette phase du Bronze ancien/moyen, la zone 
d’étude est également marquée par l’apparition de 
plusieurs enceintes fossoyées (fig. 2), comme celles 
du plateau de Mondeville (Chancerel et al. 2006). 
Leurs dimensions sont assez importantes, à 
l’exemple de l’enceinte de L’Étoile qui atteint 4 000 m² 
de superficie délimités par un fossé mesurant 
jusqu’à 1,80 m de profondeur (Besnard-Vaurerin et 
al. 2006b). La reconnaissance de parcellaires et de 
vastes enceintes de l’âge du Bronze au cœur de la 
Normandie semble directement liée aux influences 
britanniques sur la région (Manen et al. 2013, 
Marcigny 2011, Lepaumier et al. 2005). D’autres 
structures de l’âge du Bronze, plus modestes, ont 
semble-t-il pu également marquer le paysage. Les 
très nombreux monuments funéraires dont ils ne 
subsistent plus que le fossé de délimitation étaient 
sans aucun doute à l’origine surmontés d’un tertre 

Fig. 4 - Insertion d’une sépulture de l’âge du Bronze au sein de l’établissement second âge du Fer de Fleury-sur-Orne "Les 
Mézerettes" (d’après Lepaumier 2012).
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et parfois même d’un talus périphérique. Ce type 
d’élévation a été particulièrement bien démontré 
lors de la fouille de l’un de ces monuments sur la 
commune de Saint-Martin-de-Fontenay (Germain-
Vallée et al. 2007). Il est possible que certains de 
ces reliefs, pourtant assez modestes, aient subsisté 
à l’âge du Fer. À titre d’exemple, le site de Fleury-
sur-Orne "Les Mézerettes" peut être assez évocateur 
(fig. 4). L’un des fossés qui délimite l’établissement 
enclos du second âge du Fer vient en effet 

L’Orne

habitat enclos (> 3 ha)habitat enclos

parcellaire loti

habitat ouvert

groupement funéraire
(> 30 individus)

Mondeville

Fleury-sur-Orne

Ifs

Cagny

Saint-Contest

secteur
Eterville

secteur périphérie sud-est

?

principaux chemins

0 1 km

zones marécageuses

zones urbanisées

Fig. 5 - Sites de l’âge du Fer fouillés ou diagnostiqués en périphérie de la ville de Caen.

mourir à quelques mètres d’une grande fosse 
quadrangulaire, très probable sépulture, qui a livré 
deux poignards typiques de la transition du Bronze 
ancien/moyen (fig. 4). L’extrémité même du fossé 
doté de deux petites excroissances suggère un effet 
de paroi circulaire, centrée sur la tombe, qui semble 
trahir son recouvrement par un tertre aujourd’hui 
disparu. Il est par ailleurs fort possible que ce tertre 
n’était pas la seule anomalie visible au moment de 
l’implantation de l’enclos gaulois. Une petite fosse 
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quadrangulaire, située le long de ce même fossé a en 
effet livré un mobilier céramique du premier âge du 
Fer. On se trouve donc ici face à une situation tout 
à fait singulière où l’élément le plus structurant, 
le fossé de délimitation de l’enclos du second 
âge du Fer apparaît contraint par des structures 
qui paraissent aujourd’hui des plus discrètes. 
Il faut cependant remarquer que de nombreux 
monuments funéraires de l’âge du Bronze n’ont pas 
été respectés à l’âge du Fer. C’est le cas par exemple 
sur le site du "MIR" à Mondeville (Leroy & Peuchet-
Geilenbrügge 1995) et sur la dernière tranche de la 
ZAC Object’Ifs Sud à Ifs (Vauterin 2011). Sur ces 
sites, le recoupement des structures montre que les 
tertres n’étaient plus visibles dans le paysage lors 
de l’édification des clôtures des établissements de 
l’âge du Fer ou bien ont été purement et simplement 
arasés à cette occasion.

L’ÂGE DU FER

Alors qu’à la transition du Bronze final au début 
du premier âge du Fer, les occupations domestiques 
s’apparentent surtout à des habitats ouverts, la fin 
du premier âge du Fer est marquée par le retour 
des habitats enclos (Jahier & Vauterin 2010). Cette 
résurgence amorce par la suite la vague de création 
des établissements enclos du second âge du Fer 
(fig. 5). C’est également la période durant laquelle 
se déploient de nouveaux réseaux parcellaires et des 
axes de circulation, comme il a été mis en évidence 
sur l’ensemble de la ZAC Object’Ifs Sud à Ifs et dont 
les origines sont supposées remonter au VIe siècle 
avant J.-C. (Le Goff 2009, Vauterin 2011). 

Aux côtés des habitats enclos et parcellaires 
lotis se développent des groupements funéraires, 
voire de véritables nécropoles comptant de 
plusieurs dizaines à plus d’une centaine de défunts. 
Implantées dans la plupart des cas à proximité des 
entrées d’habitat, le statut de ces nécropoles peut 
être parfois considéré de type familial, comme 
c’est le cas pour la nécropole de Cagny "Projet 
Décathlon" (Giraud 2011), celle de Fontenay-le-
Marmion "La Grande Pièce" (Giraud et al.   2009) 
et celles qui s’associent aux parcelles loties d’Ifs 
"Object’Ifs Sud-dernière tranche" (Vauterin 2011). 
En revanche, l’exemple d’Éterville pourrait illustrer 
la relation entre habitats et nécropole. Les fouilles 
préventives réalisées sur cette commune ont permis 
d’étudier, pour la période de transition premier/
second âge du Fer, un enclos ou parcellaire loti au 
lieu-dit "Le Pré des Vallons" (Giazzon 2009), un 
parcellaire reconnu au "Pré de la Ferme" (Carpentier 
2007) et une nécropole installée autour de onze 
monuments funéraires et/ou cultuels au "Clos des 
Lilas"(Jahier 2013) (fig. 6). En dépit de la proximité 
de cette nécropole qui abrite en fin de fréquentation 
142 inhumations et 4 incinérations, il faut noter 
la présence de plusieurs sépultures « isolées » 

sur les habitats précités, illustrant ainsi l’une des 
multiples facettes de la gestion funéraire à cette 
époque. Ces données de fouille pour la commune 
d’Éterville sont complétées par celles dévoilées par 
la photographie aérienne, suggérant la présence de 
plusieurs enclos dans les environs. En dépit de leur 
datation incertaine, ces indices de sites permettent 
d’envisager un paysage densément occupé au cours 
du second âge du Fer, sans doute à l’image de ce qui 
a été observé sur la rive droite de l’Orne entre les 
communes de Mondeville et Fleury-sur-Orne.

L’émergence de groupements funéraires 
importants à partir du VIe s. av. J.-C. apparaît 
clairement en Plaine de Caen. À moins de 3 km 
d’Éterville, une autre nécropole a été fouillée sur le 
site de Verson "Écoquartier des Mesnils" où ont été 
reconnues 137 sépultures datées entre le milieu du 
VIe et le début du IIIe siècle avant J.-C. (Germain-
Vallée et al. 2013). Si l’on se focalise sur le secteur 
sud-est de l’agglomération caennaise (fig. 7), on 
peut mentionner parmi les multiples groupements 
funéraires étudiés sur la ZAC Object’Ifs Sud un 
ensemble de 80 individus (Vauterin 2011) qui ont été 
inhumés entre le VIe et le début du IVe siècle avant J.-C. 
Sur la commune voisine de Fleury-sur-Orne, à l’écart 
du système enclos ZL 7/ CD 120,  76 inhumations et 
deux crémations ont été découvertes regroupées le 
long d’une limite parcellaire. Les quelques vestiges 
mobiliers permettent de situer la fréquentation 
de ce cimetière entre La Tène ancienne et La Tène 
moyenne. Sur cette même commune, à un peu plus 
de 600 m seulement, un autre groupement funéraire 
d’une trentaine de sépultures a été dégagé en 
marge de l’enclos du Parc d’Activités. Plus au nord, 
sur la commune de Cagny, c’est un cimetière de 
39 inhumations et 3 crémations des VIe et Ve siècles 
avant J.-C. qui a été étudié proche de l’établissement 
"Projet Décathlon" alors que sur Mondeville, le 
site de l’Étoile a dévoilé 52 sépultures en deux 
groupements dont l’un totalisait une quarantaine 
d’inhumations des Ve et IVe siècles avant J.-C. Ce qui 
surprend quelque peu, c’est que ces groupements 
funéraires d’importance qui s’implantent relativement 
tôt, sont désertés au cours de La Tène moyenne. 
Ils sont de ce fait en léger décalage par rapport 
aux habitats reconnus sur ce secteur (fig. 7). Cette 
rupture dans la gestion des défunts au cours de La 
Tène moyenne ne se retrouve pas dans l’histoire 
des occupations domestiques. Pour la fin de l’âge 
du Fer, les sépultures apparaissent davantage 
disséminées, isolées ou groupées en quelques 
unités. La configuration éparpillée de ces petits 
groupes, au sein des parcellaires agraires et aux 
abords des chemins d’accès, contraste clairement 
avec le rassemblement funéraire en véritables 
nécropoles de la fin du premier et du début du 
second âge du Fer. Au total, sur ce seul secteur, 
ce sont 518 sépultures de l’âge du Fer qui ont été 
recensées (fig. 8).
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Fig. 6 - Secteur Éterville : dans l’hypothèse de territoires d’exploitation de 500 m de rayon centré sur les établissements 
ayant eu un fonctionnement, au moins pour partie, synchrone, il faut envisager ici un paysage totalement exploité, à 
l’image de ce qui a été reconnu en rive droite de l’Orne sur les plateaux d’Ifs et de Mondeville (fond cartographique à partir 
des photographies de l’IGN / Géoportail). 

Concernant le domaine domestique, le second 
âge du Fer est marqué par une importante vague 
de création d’établissements, résultant d’une forte 
expansion démographique accompagnée d’une 
intensification agraire des sols. Le croisement des 
données archéologiques et des données paléo-
environnementales suggère que cette évolution 
pourrait, au moins pour partie, être corrélée avec 

une majoration climatique (Marcigny 2012). Si 
sur l’ensemble de la périphérie caennaise, plus 
d’une trentaine d’enclos d’habitat ont été à ce 
jour abordés en fouille, sur le seul secteur sud-
est de l’agglomération caennais, ce sont au moins 
une quinzaine d’habitats qui témoignent de cette 
intensification de l’occupation des sols. Dans ce 
micro-terroir situé en rive droite de l’Orne, la mise 
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en place de ces fermes s’échelonne pour la plupart 
entre la fin du Ve au début du IIe siècle avant J.-C., 
avec un point fort au début du IIIe siècle avant J.-C. 
Pour la fin de l’âge du Fer quelques fermes de 
plus petite taille, tels que le site II de Mondeville 
"L’Étoile" (Besnard-Vauterin 2009a) et celui d’Ifs 

"AR 67" (Besnard-Vauterin 2009b), s’insèrent entre 
les établissements existants au cours du IIe, voire 
au début du Ier siècle avant J.-C. L’ensemble de ces 
enclos d’habitat fonctionne conjointement durant 
le IIe et la première moitié du Ier siècle avant J.-C. 
Ce réseau se développe en intégrant la trame 
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du parcellaire et des chemins héritée de la fin du 
premier âge du Fer, comme en témoignent les 
établissements dans le secteur d’Ifs et de Cormelles-
le-Royal (Le Goff 2009, Besnard-Vauterin 2009b, 
Lepaumier 2009). 

UN EXEMPLE D’ÉVOLUTION 
D’IMPLANTATIONS PROTOHISTORIQUES À 
L’EST DE L’AGGLOMÉRATION CAENNAISE  : 
CAGNY ET MONDEVILLE "L’ÉTOILE"

Les sites de Cagny "Projet Décathlon" 
(Giraud 2011) et de Mondeville "L’Étoile"(Besnard-
Vauterin 2009a), localisés à l’est de Caen, sont 
distants d’environ 500 m (fig. 9). Ils s’inscrivent 
dans une même trame parcellaire qui pourrait 
être mise en place très tôt pendant la Protohistoire 
autour d’axes de communication qui se structurent 
suivant une trame orthogonale. L’intérêt de cet 
exemple réside dans la continuité de l’occupation, 
où l’on constate que l’abandon d’un site coïncide 
avec la création d’autres.
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Fig. 9  - Plan général des sites de Mondeville "L’Étoile" et de Cagny "Projet Décathlon", répartition et chronologie des 
ensembles funéraires.

Le site de Cagny "Projet Décathlon"

Le site de Cagny s’étend sur une surface 
d’environ 5 hectares. Les trois-quarts des vestiges 
sont attribuables à l’âge du Fer pour une période 
comprise entre le milieu du VIe siècle et le début du 
IIIe siècle avant J.-C. 

Les premières traces d’occupation concernent 
un habitat épars du Néolithique moyen (fin du Ve 
millénaire avant J.-C.), suivies d’une importante 
nécropole de l’âge du Bronze ancien et moyen. Cette 
nécropole regroupe une dizaine de monuments 
funéraires, une quarantaine d’inhumations, 
une incinération et plusieurs fosses circulaires 
interprétées comme des réceptacles pour les curages 
des bûchers. Des datations C14 montrent que cet 
espace funéraire est fréquenté au moins pendant 
quatre siècles durant l’âge du Bronze ancien et 
moyen. La nécropole est implantée sur plus de 
130 m selon un axe sud-sud-ouest/nord-nord-est, 
parallèle à une vallée sèche empruntée par une voie 
protohistorique en direction de la mer (fig. 10). 
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Fig. 10 - Plan de localisation de la nécropole de l’âge du Bronze ancien et moyen de Cagny.

Cet axe de circulation, en fonction pendant 
l’âge du Fer, s’oriente perpendiculairement sur un 
second axe, au sud du site. Les enclos des différentes 
phases d’occupation sont ouverts en direction de 
ces deux voies. L’axe nord/sud correspond à une 
voie qui rejoint les côtes de la Manche en longeant 
la vallée de l’Orne. Quatre kilomètres plus au 
nord, une section de cette route de près de 1 km a 
été repérée sur des orthophotoplans (fig. 11). Un 
enclos y est raccordé par un chemin. La voie est/
ouest a été mise au jour sur plus d’une centaine 
de mètres. Elle était empierrée au moins au début 
de La Tène ancienne (fig. 12). L’étude des ornières 

montre que l’écartement des roues des véhicules 
qui empruntaient cette voie mesurait un peu plus 
de 1,25 m. 

La première implantation à l’âge du Fer est 
datée du milieu du VIe siècle avant J.-C. (fig. 13). Il 
s’agit d’un habitat et des parcelles délimités par un 
réseau de petits fossés et de palissades. Ces derniers 
respectent la symétrie des deux axes de circulation 
protohistoriques. C’est vers la fin du VIe siècle 
avant J.-C. qu’un enclos d’habitat d’une surface 
d’environ 8 000 m², ainsi que deux enclos annexes, 
ont été aménagés. L’enclos d’habitat est délimité 
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Fig. 11 - Restitution du tracé de la voie protohistorique longeant la vallée de l’Orne, d’après des orthophotoplans (CG14).
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Fig. 12 - Voie empierrée de Cagny "Projet Décathlon", VIe-IVe siècles avant J.-C.

par un large fossé pouvant atteindre plus de 3 m 
de largeur et 2 m de profondeur. Une nécropole 
est créée le long d’un chemin d’accès entre l’enclos 
d’habitat et la voie nord-sud. Dans la partie sud, 
de grandes parcelles délimitées par des fossés 
s’accrochent à la voie est/ouest.

Vers le milieu du Ve siècle jusqu’à la fin du 
IVe siècle avant J.-C., l’habitat de la partie nord du site 
est réaménagé à plusieurs reprises : le grand enclos 
fossoyé de la fin du premier âge du Fer laisse place à 
des enclos palissadés compartimentés. La nécropole 
continue à être fréquentée jusqu’à l’abandon de 
l’habitat à la fin du IVe siècle avant J.-C. Dans la partie 
sud, après l’implantation d’un enclos d’habitat vers 
le milieu du Ve siècle qui est probablement très vite 
déserté, de petits compartiments sont occupés le 
long de la voie est-ouest au IVe siècle avant J.-C. 
Plus à l’est, deux enclos d’habitat de très petite 
dimension, fondés probablement au IVe siècle, 
perdurent jusqu’au début du IIIe siècle avant J.-C. 
Ces deux enclos s’ouvrent sur la voie nord-sud. Au 
début du IIIe siècle avant J.-C., il n’y a plus aucun 
témoignage d’habitat sur ce site. La nécropole et la 
section de voie est-ouest sont abandonnées. 

Le site de Mondeville "L’Étoile"

Sur le secteur de Mondeville "L’Étoile", les 
premières traces de fréquentation remontent au 
Néolithique récent avec la présence d’une fosse à 
dépôts d’animaux (Besnard-Vauterin et al. 2006a), 
mais c’est au Bronze moyen que le lieu est réellement 
investi d’un habitat, cerné d’une enceinte curviligne 
(Besnard-Vauterin et al. 2006b) (fig. 14). 

La période de transition du premier au second 
âge du Fer est marquée par l’installation d’une 
nécropole d’une cinquantaine de tombes au sein 
d’une parcelle délimitée par un fossé (Vauterin & 
Guillon 2010). Aucun habitat n’a été détecté dans les 
alentours pour cette période, à moins de supposer 
que des vestiges d’habitat soient passés inaperçus 
entre les vignettes de fouilles et les tranchées de 
diagnostic.

Au début du IIIe siècle avant J.-C., deux sites 
d’habitat ont été créés à une distance de 600 m l’un de 
l’autre (site I et III). Leur fondation coïncide avec la 
période d’abandon des sites de Cagny. Durant trois 
siècles d’occupation, ces habitats ont connu deux 
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Fig. 13 - Évolution des aménagements de l’âge du Fer du site de Cagny "Projet Décathlon".
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Fig. 14 - Plan général des vestiges de Mondeville "L’Étoile".

à trois phases de réaménagement de leurs clôtures 
principales, enveloppant en moyenne une superficie 
de plus de 2 500 m². Aux alentours, un réseau de 
parcellaire et de chemins se développe selon des 
axes d’orientation parallèles ou orthogonaux. Leur 
tracé s’adapte toutefois à la présence d’anciens 
aménagements. Ainsi, le chemin qui dessert le site 
III contourne l’ancienne nécropole.

Au début du Ier siècle avant J.-C., un troisième 
habitat (site II) s’insère dans le réseau parcellaire 
existant. Avec une superficie de seulement 1 000 m², 
cette ferme est nettement plus petite que les deux 
autres et ne manifeste aucune réfection de ces 
clôtures au cours de son occupation, qui est d’une 
durée d’un siècle. Les trois fermes coexistent et 
perdurent jusqu’à l’époque gallo-romaine.

Après une période de flottement dans le demi-
siècle qui suit la Conquête, les trois sites ont connu une 
restructuration à partir du deuxième quart du Ier siècle 
de notre ère. Les sites I et III sont des habitats tournés 
vers l’agriculture, tandis que le site II évolue vers un 
lieu de culte. Les trois établissements sont finalement 
abandonnés au début du IIIe siècle de notre ère. 

Ces établissements antiques respectent 
l’orientation des sites gaulois et leurs chemins 
d’accès. Sur le site II par exemple, le chemin est 
maintenu au même endroit et les tranchées de 
fondation des bâtiments s’implantent dans les 
anciens fossés (fig. 15).

Mur gallo-romain 0 20 m

Vestiges La Tène finale
Vestiges gallo-romains

Chemin

Fig. 15  - Le site 2 de Mondeville "L’Étoile"  : exemple 
d’implantation de vestiges gallo-romains sur le tracé des 
fossés gaulois.
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Le funéraire sur le secteur Mondeville-Cagny

En dehors de l’implantation d’une dizaine 
de monuments funéraires à l’âge du Bronze, les 
sites de Cagny et de Mondeville "L’Étoile" sont 
particulièrement représentatifs pour l’illustration 
des modes funéraires à l’âge du Fer en Plaine de 
Caen. Pour la période de transition du premier 
au second âge du Fer, la nécropole de Cagny, 
forte de 66 sépultures, témoigne de la volonté de 
rassembler les défunts au sein d’une nécropole 
familiale, installée à proximité de l’habitat (fig. 9). 
Quelques sépultures isolées, installées dans le fond 
du fossé de l’enclos d’habitat, le long d’un enclos 
palissadé et d’une voie, démontrent une gestion 
funéraire marginale. Sur le secteur de "L’Étoile", la 
nécropole d’une cinquantaine d’individus, bien que 
plus petite, s’inscrit probablement dans cette même 
tendance de regroupement familial, mais aucun 
lien n’a pu être établi avec un habitat à proximité.

Pour la période de La Tène moyenne et finale, 
le secteur de "L’Étoile" compte seulement vingt 
tombes. Il s’agit de sépultures isolées ou de petits 
groupes de deux à trois individus, situés pour 
la plupart à proximité des entrées d’habitat. Au 
regard des trois habitats et de la durée de leur 
occupation, il est clair que le domaine funéraire est 
largement sous-représenté. Parmi cette vingtaine de 
sépultures, notons que la gestion funéraire diffère 
également fortement d’un individu à l’autre. Sur le 
site 1 par exemple, des groupes de trois tombes se 
structurent de manière exposée le long du chemin 
d’accès, tandis que d’autres sont nettement moins 
bien « traités » et ont été posés, voire balancés dans 
des structures déjà existantes (fosses, fossés). La 
question du sens de ces divers traitements peut 
être posée, tout comme celle sur le statut de ces 
individus.

CONCLUSION

À partir de ce rapide survol de l’environnement 
archéologique de l’actuelle périphérie caennaise, 
il apparaît que l’occupation humaine a marqué 
profondément cette partie septentrionale de la Plaine 
de Caen, et cela depuis le début du Néolithique. Si la 
Préhistoire récente semble surtout illustrée par des 
occupations ponctuelles, c’est probablement depuis 
les débuts de la Protohistoire que les vastes plateaux 
limoneux qui longent les deux rives de l’Orne ont 
connu une intensification de l’exploitation des 
sols, avec notamment les premières manifestations 
d’une structuration profonde du paysage. Plusieurs 
exemples de sites au sein de notre zone d’étude mais 
également sur le littoral de la Manche démontrent 
en effet que la fondation des premiers systèmes 
parcellaires et des premiers axes de circulation 
remontent au Bronze ancien. Mais c’est au cours 
de la Protohistoire récente, et plus particulièrement 

vers la fin du premier âge du Fer, que l’occupation 
du sol s’intensifie clairement pour prendre un essor 
au second âge du Fer. Les sites sur la ZAC Object’Ifs 
Sud à Ifs et Cormelles-le-Royal, ceux de Cagny et 
de Mondeville "L’Étoile" ou encore ceux de Fleury-
sur-Orne illustrent clairement que la fondation 
des enclos d’habitat au cours du second âge du 
Fer résulte tout simplement d’une continuité de 
l’occupation, qui s’inscrit dans un paysage agencé 
autour de réseaux parcellaires et viaires fondés au 
moins depuis le VIe siècle avant J.-C. 

Si la plupart des établissements gaulois 
périclitent quelques décennies après la conquête, 
le plus souvent sous le règne d’Auguste, d’autres, 
plus rares, continuent d’être occupés. L’exemple des 
établissements antiques de Mondeville "L’Étoile" 
illustre parfaitement cette continuité, même si 
l’un d’eux change totalement de destination pour 
évoluer vers une fonction plus cultuelle. Sur la 
périphérie caennaise, deux autres sites, celui de 
Caen "ZAC de Beaulieu" (Besnard-Vauterin & 
Navarre 2008) et celui de Saint-Contest "Le Clos 
de Bitot / Espace d’Entreprise" montrent une 
continuation qui s’inscrit pleinement dans une 
tradition indigène. Sur ce site de Saint-Contest dont 
l’occupation est attestée entre le IIe siècle avant J.-C. 
et le Xe siècle, les archéologues ont pu noter : « Du 
reste, la continuité est d’une certaine façon réelle jusqu’à 
une période toute récente, si l’on remarque comment la 
structure parcellaire ancienne régit encore l’actuelle : la 
longue limite mise en place au sud de la doline, comme 
l’une de ses perpendiculaires, figurent encore au cadastre 
de 2007. La structure créée avec l’établissement laténien, 
à l’est de l’enclos, se maintient dans notre paysage, même 
si les modifications antiques et médiévales la redessinent 
partiellement, ou s’y surimposent simplement  » (Le 
Gaillard 2013, p. 117). Dans d’autres cas, plus 
rares, la pérennité des établissements donne lieu 
à l’émergence d’établissements plus franchement 
romanisés, voire même à de véritables villae. Sur 
la fenêtre d’étude, l’évolution du site du Parc 
d’Activité à Fleury-sur-Orne (Chanson et al. 
2002) peut s’approcher de ce cas de figure. Deux 
exemples situés quelques kilomètres en dehors de 
ce cadre, les sites de Touffreville (Coulthard 2010) et 
Bretteville-l’Orgueilleuse (Besnard-Vauterin 2014), 
montrent que certains enclos gaulois, parmi les plus 
ostentatoires, ont pleinement réussi leur conversion. 
La résilience de certaines structures gauloises 
s’observe également sur le site de la route de 
Démouville à Cagny (Lamerant 2014) où un chemin 
gallo-romain reprend un tracé fondé à La Tène 
ancienne. Ce premier état de voie longe un fossé 
partiellement repris au cours de La Tène moyenne/
finale pour délimiter un enclos domestique. Le 
parcellaire médiéval reconnu lors de la fouille de ce 
site reprend toujours ces mêmes orientations, mises 
en place au début du second âge du Fer. Dans la 
même idée, sur le gisement d’Ifs "Object’Ifs Sud-
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dernière tranche", le parcellaire antique reprend les 
mêmes linéaments parcellaires que ceux délimitant 
des aires domestiques abandonnées depuis plus 
de trois siècles (Vauterin 2011). Ces limites ont dû 
être fossilisées dans le paysage par la présence de 
haies ou talus boisés, tout en laissant supposer 
une exploitation agraire des lieux par les fermes 
laténiennes installées à quelques centaines de 
mètres aux alentours.

En guise de conclusion, remarquons qu’un 
paysage n’est jamais intégralement fossilisé. Il 
évolue en fonction de divers critères qui ne sont pas 
toujours transparents et peuvent varier d’un endroit 
à l’autre. Si dans de nombreux cas il est tenu compte 
des structures antérieures toujours visibles (talus, 
dépressions, rideaux d’arbres …), il est également 
possible que certains remaniements manifestent la 
volonté de faire disparaître le souvenir des structures 
préexistantes. C’est le cas tout particulièrement au 
sein même des établissements où l’espace est limité 
et la volonté de marquer de son empreinte l’histoire 
du site peut aboutir à de tels effacements.
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Résumé

Initiées dans les années soixante-dix, les recherches archéologiques conduites en Plaine de Caen ont permis 
de reconnaître de très nombreux établissements du second âge du Fer. Sur les secteurs les mieux documentés, 
il apparaît que les fermes gauloises devaient fonctionner en réseau. Le croisement de l’ensemble des données 
disponibles permet de mieux percevoir dans quelles conditions ces réseaux se sont mis en place, comment ils 
ont évolué et ce qu’ils ont légué aux périodes historiques. Loin de s’implanter dans un désert archéologique, les 
occupations de l’âge du Fer ont ici hérité d’une connaissance millénaire du terroir. Dès le Néolithique ancien, 
des défrichements d’importance ont pu y mettre en valeur toute la qualité des sols. Au cours de l’âge du 
Bronze, à l’instar de ce qui a pu être mis en évidence outre Manche, le paysage est par endroits modelé autour 
de véritables parcellaires. C’est également à cette période que l’on note l’apparition de chemins qui resteront 
durablement en activité par la suite. Pour l’âge du Fer, la confrontation des données funéraires avec celles 
issues des occupations domestiques semble montrer un changement de la gestion des morts, probablement 
au cours de La Tène moyenne. L’étude de cas des sites voisins de Cagny et Mondeville illustre bien la nature 
et l’évolution des occupations de l’âge du Fer dans la Plaine de Caen. Elle montre aussi la perduration de 
certaines limites dans les installations gallo-romaines postérieures.

Mots clés : Plaine de Caen, Néolithique, âge du Bronze, âge du Fer, réseau, fermes gauloises, parcellaire, 
chemin, habitat rural, enclos, funéraire, nécropole.

Abstract

Numerous rural settlements dating to the Late Iron Age (La Tène) have been discovered through 
archaeological excavations carried out since the 1970’s in the “Plaine de Caen”. In certain well documented 
areas, it seems that the Gallic farms operated in a network system. By taking into account all of the data 
available, we are able to discern how these networks were established, how they evolved and what heritage 
was passed on into the following historical periods. Far from being established in an archaeological void, 
the Iron Age occupations studied inherited a thousand-year-old knowledge of land use. From the Early 
Neolithic onwards, major phases of woodland clearing enhanced the quality of the soil. During the Bronze 
Age, mirroring the image emerging on the British side of the Channel, we observe landscapes modelled by 
field systems in several places. In this period we also note the creation of lanes that remained in use on a long-
term basis afterwards. As for the Iron Age, the comparison of the funerary data and that from settlements 
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suggests a change in funerary practices, probably during the middle La Tène period. The case study of the 
Cagny-Mondeville area well illustrates the evolution of human occupation in the “Plaine de Caen”. It also 
reveals the continuation of some boundaries in the later Gallo-roman settlements.

Key words : Plain of Caen, Neolithic, Bronze Age, Iron Age, Gallic farms, network system, field systems, 
lane, enclosure, funerary, cemetery

Zusammenfassung

Bei den archäologischen Forschungen, die seit den 1970er Jahren in der Plaine de Caen durchgeführt 
werden, wurden sehr zahlreiche Siedlungen der jüngeren Eisenzeit erkannt. Die am besten dokumentierten 
Sektoren lassen darauf schließen, dass die gallischen Gehöfte untereinander vernetzt gewesen sein müssen. 
Die Forschungsergebnisse lassen die Entstehung dieser Netze erkennen, ihre Entwicklung und ihre Spuren in 
den geschichtlichen Zeitabschnitten. Die eisenzeitlichen Siedlungen sind keinesfalls in einer archäologischen 
Wüste entstanden, sondern sie eine jahrtausendealte Kenntnis dieses Territoriums übernommen. Bereits 
im Frühneolithikum wurde der fruchtbare Boden hier durch großflächige Rodungen urbar gemacht. In 
der Bronzezeit ist die Landschaft, wie dies auch jenseits des Ärmelkanals nachgewiesen werden konnte, 
stellenweise durch regelrechte Parzellierungssysteme geprägt. Ebenfalls zu dieser Zeit werden Wege 
angelegt, die in der Folgezeit dauerhaft fortbestehen werden. Die Konfrontation der Grabungsergebnisse aus 
den eisenzeitlichen Nekropolen mit denen aus den Siedlungen scheint auf einen Wandel in der Behandlung 
der Toten zu weisen, der wahrscheinlich im Laufe der Mittellatènezeit stattfand. Die Ausgrabungen an 
den benachbarten Fundstätten Cagny und Mondeville sind hervorragende Beispiele für die Form und die 
Entwicklung eisenzeitlichen Siedlungen in der Plaine de Caen. Sie zeigen zudem den Fortbestand bestimmter 
Grenzen in den späteren gallo-römischen Siedlungen. 

Schlagwörter : Plaine de Caen, Neolithikum, Bronzezeit, Eisenzeit, Netz, gallische Gehöfte, Parzellierung, 
Weg, ländliche Siedlung, Umfriedung, Bestattungswesen, Nekropole.
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